



Message du pape François pour le Carême 2025


En ce Carême, Dieu nous demande de vérifier si dans notre vie, dans nos familles, dans les lieux où 
nous travaillons, dans les communautés paroissiales ou religieuses, nous sommes capables de 
cheminer avec les autres, d’écouter, de dépasser la tentation de nous ancrer dans notre 
autoréférentialité et de nous préoccuper seulement de nos propres besoins. Demandons-nous 
devant le Seigneur si nous sommes capables de travailler ensemble, évêques, prêtres, personnes 
consacrées et laïcs, au service du Royaume de Dieu ; si nous avons une attitude d’accueil, avec des 
gestes concrets envers ceux qui nous approchent et ceux qui sont loin ; si nous faisons en sorte que 
les personnes se sentent faire partie intégrante de la communauté ou si nous les maintenons en 
marge. 


L’espérance est “l’ancre de l’âme”, sûre et indéfectible. C’est en elle que l’Église prie pour que « tous 
les hommes soient sauvés » ( 1Tm 2,4) et qu’elle attend d’être dans la gloire du ciel, unie au Christ, 
son époux. C’est ainsi que s’exprime sainte Thérèse de Jésus : « Espère, ô mon âme, espère. Tu ignores 
le jour et l’heure. Veille soigneusement, tout passe avec rapidité quoique ton impatience rende 
douteux ce qui est certain, et long un temps très court » ( Exclamations de l’âme à son Dieu, 15, 3).


« Spes non Confundit » Bulle d’indiction du Jubilé ordinaire de l’année 2025 (pape François)


(…) développer une vertu étroitement liée à l’espérance : la patience. Dans un monde où la 
précipitation est devenue une constante, nous nous sommes habitués à vouloir tout et tout de suite. 
On n’a plus le temps de se rencontrer et souvent, même dans les familles, il devient difficile de se 
retrouver et de se parler calmement. La patience est mise à mal par la précipitation, causant de graves 
préjudices aux personnes. En effet, l’intolérance, la nervosité, parfois la violence gratuite surgissent, 
provoquant l’insatisfaction et la fermeture.


De plus, à l’ère d’ internet où l’espace et le temps sont dominés par le “ici et maintenant”, la patience 
n’est pas la bienvenue. Si nous étions encore capables de regarder la création avec émerveillement, 
nous pourrions comprendre à quel point la patience est décisive. Attendre l’alternance des saisons 
avec leurs fruits  ; observer la vie des animaux et les cycles de leur développement  ; avoir le regard 
simple de saint François qui, dans son Cantique des créatures composé il y a exactement 800 ans, 
percevait la création comme une grande famille et appelait le soleil “frère” et la lune “sœur”. 
Redécouvrir la patience fait beaucoup de bien à soi-même et aux autres. Saint Paul recourt souvent à 
la patience pour souligner l’importance de la persévérance et de la confiance en ce que Dieu nous a 
promis, mais il témoigne avant tout que Dieu est patient avec nous, Lui qui est «  le Dieu de la 
persévérance et du réconfort  » ( Rm 15, 5). La patience, qui est aussi le fruit de l’Esprit Saint, 
maintient vivante l’espérance et la consolide en tant que vertu et style de vie. Apprenons donc à 
souvent demander la grâce de la patience qui est fille de l’espérance et en même temps la soutient.


Mais qu’est-ce que le bonheur ? Quel bonheur attendons-nous et désirons-nous ? Non pas une joie 
passagère, une satisfaction éphémère qui, une fois atteinte, demande toujours plus dans une spirale 
de convoitises où l’âme humaine n’est jamais rassasiée mais toujours plus vide. Nous avons besoin 
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d’un bonheur qui s’accomplisse définitivement dans ce qui nous épanouit, c’est-à-dire dans l’amour, 
afin que nous puissions dire, dès maintenant : Je suis aimé, donc j’existe ; et j’existerai toujours dans 
l’Amour qui ne déçoit pas et dont rien ni personne ne pourra jamais me séparer. Rappelons encore 
les paroles de l’apôtre : «  J’en ai la certitude  : ni la mort ni la vie, ni les anges ni les Principautés 
célestes, ni le présent ni l’avenir, ni les Puissances, ni les hauteurs, ni les abîmes, ni aucune autre 
créature, rien ne pourra nous séparer de l’amour de Dieu qui est dans le Christ Jésus notre Seigneur » 
(Rm 8, 38-39).


L’image de l’ancre évoque bien la stabilité et la sécurité que nous possédons au milieu des eaux 
agitées de la vie si nous nous en remettons au Seigneur Jésus. Les tempêtes ne pourront jamais 
l’emporter parce que nous sommes ancrés dans l’espérance de la grâce qui est capable de nous faire 
vivre dans le Christ en triomphant du péché, de la peur et de la mort. Cette espérance, bien plus 
grande que les satisfactions quotidiennes et l’amélioration des conditions de vie, nous porte au-delà 
des épreuves et nous pousse à marcher sans perdre de vue la grandeur du but auquel nous sommes 
appelés, le Ciel.


« Spe salvi » Encyclique de Benoît XVI, 30 novembre 2007


La vraie, la grande espérance de l'homme, qui résiste malgré toutes les désillusions, ce ne peut être 
que Dieu – le Dieu qui nous a aimés et qui nous aime toujours « jusqu'au bout », « jusqu'à ce que 
tout soit accompli » (cf. Jn 13, 1 et 19, 30). Celui qui est touché par l'amour commence à 
comprendre ce qui serait précisément « vie ». Il commence à comprendre ce que veut dire la parole 
d'espérance que nous avons rencontrée dans le rite du Baptême: de la foi j'attends la « vie éternelle » 
– la vie véritable qui, totalement et sans menaces, est, dans toute sa plénitude, simplement la vie. 
Jésus, qui a dit de lui-même être venu pour que nous ayons la vie et que nous l'ayons en plénitude, 
en abondance (cf. Jn 10, 10), nous a aussi expliqué ce que signifie « la vie »: « La vie éternelle, c'est 
de te connaître, toi le seul Dieu, le vrai Dieu, et de connaître celui que tu as envoyé, Jésus Christ » (Jn 
17, 3). La vie dans le sens véritable, on ne l'a pas en soi, de soi tout seul et pas même seulement par 
soi: elle est une relation. Et la vie dans sa totalité est relation avec Celui qui est la source de la vie. 
Si nous sommes en relation avec Celui qui ne meurt pas, qui est Lui-même la Vie et l'Amour, alors 
nous sommes dans la vie. Alors nous « vivons ».


Un monde sans Dieu est un monde sans espérance (cf. Ep 2, 12). Seul Dieu peut créer la justice. Et la 
foi nous donne la certitude qu'Il le fait. L'image du Jugement final est en premier lieu non pas une 
image terrifiante, mais une image d'espérance; pour nous peut-être même l'image décisive de 
l'espérance. Mais n'est-ce pas aussi une image de crainte ? Je dirais: c'est une image qui appelle à la 
responsabilité. Une image, donc, de cette crainte dont saint Hilaire dit que chacune de nos craintes a 
sa place dans l'amour.[35] Dieu est justice et crée la justice. C'est cela notre consolation et notre 
espérance. Mais dans sa justice il y a aussi en même temps la grâce. Nous le savons en tournant notre 
regard vers le Christ crucifié et ressuscité. Justice et grâce doivent toutes les deux être vues dans leur 
juste relation intérieure. La grâce n'exclut pas la justice. Elle ne change pas le tort en droit. Ce n'est 
pas une éponge qui efface tout, de sorte que tout ce qui s'est fait sur la terre finisse par avoir toujours 
la même valeur. 


La vie est comme un voyage sur la mer de l'histoire, souvent obscur et dans l'orage, un voyage dans 
lequel nous scrutons les astres qui nous indiquent la route. Les vraies étoiles de notre vie sont les 
personnes qui ont su vivre dans la droiture. Elles sont des lumières d'espérance. Certes, Jésus Christ 
est la lumière par antonomase, le soleil qui se lève sur toutes les ténèbres de l'histoire. Mais pour 
arriver jusqu'à Lui nous avons besoin aussi de lumières proches – de personnes qui donnent une 
lumière en la tirant de sa lumière et qui offrent ainsi une orientation pour notre traversée. Et quelle 
personne pourrait plus que Marie être pour nous l'étoile de l'espérance – elle qui par son « oui » 
ouvrit à Dieu lui-même la porte de notre monde; elle qui devint la vivante Arche de l'Alliance, dans 
laquelle Dieu se fit chair, devint l'un de nous, planta sa tente au milieu de nous (cf. Jn 1, 14)?
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